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"Aimé soit partout le Sacré-Cœur de Jésus". 
Devise du Père Jules Chevalier à sa famille spirituelle 

MSC – BP 154 – 36105 ISSOUDUN Cedex 

 

 

" Vivre la sainteté…" 
 

invitation du Pape nous 
accompagne tout au 
long de cette année, 

dans chacune de Lettres de La 
Famille Chevalier. Et chacun de 
nous est préoccupé de mieux la 
comprendre et de trouver son 
chemin de sainteté pour nous 
épanouir dans notre humanité. 
 
Au point de départ, il y a le pro-
jet de Dieu : « Dieu dit : « Faisons 
l’homme à notre image, selon 
notre ressemblance… Dieu créa 
l’homme à son image, à l’image 
de Dieu il le créa, il les créa 
homme et femme » (Gn 1,26-
27). Bien plus tard, il précise 
par la bouche de Moïse : « Parle 
à toute l’assemblée des fils 
d’Israël. Tu leur diras : Soyez 
saints, car moi, le Seigneur 
votre Dieu, je suis saint. » (Lv 
19, 02). 
 
Être saint parce que Dieu est 
saint c’est accepter de se laisser 
revêtir de la sainteté de Dieu, la 
recevoir en cadeau. Pour cela 
Dieu est allé encore plus loin il 
nous donné son Fils, son bien-
aimé. Jésus, Fils de Dieu, a re-
vêtu notre humanité. En lui l’hu-
manité est revêtue de la sain-
teté de Dieu. En lui nous 
sommes devenus fils, appelés à 
vivre « la lumière du maître », 

titre du troisième chapitre de 
l’exhortation. 
 
Nous sommes entrés dans le 
temps de l’Avent qui nous pré-
pare à Noël, qui nous prépare à 
accueillir l’Emmanuel Dieu avec 
nous. Dieu avec nous ! Nous 
avons du mal à réaliser, Jésus 
marche avec nous, mais comme 
les disciples d’Emmaüs nous 
avons souvent d’autres préoc-
cupations… La méditation de la 
lettre et de l’exhortation du 
Pape à la lumière de la Parole de 
Dieu que l’Église nous donne 
chaque jour nous aide à vivre en 
profondeur notre cheminement 
vers la sainteté. 
 
Ouvrons nos esprits  
et nos cœurs. 
Que l’Esprit Saint nous aide à 
découvrir notre chemin de sain-
teté qui fera de moi la lumière 
pour le monde, le levain pour 
faire lever la pâte, le sel pour 
donner goût à l’humanité au-
jourd’hui. 
Entrons dans l’intimité du 
Christ, laissons-nous habiter 
par son amour pour être comme 
lui le cœur de Dieu sur terre. 
 

Père Gilbert 
BONNEMORT MSC 

Dernière minute… 
 
Le Père Gérard BLATTMANN est 
hospitalisé à Châteauroux pour 
des problèmes pulmonaires 
semblables à ceux qu'il a eus, il 
y a quelques années. Prions 
pour lui et avec lui. 
 
Le Père Provincial et le Frère 
Lionel Planchet sont en visite en 
Papouasie-Nouvelle-Guinée du 
26 novembre au 7 décembre 
pour le centenaire des Sœurs 
Ancelles du Seigneur fondées 
par Mgr Alain de Boismenu en 
lien avec Marie-Thérèse Noblet. 
Le 8 décembre, à Issoudun, sera 
célébrée une messe d'action de 
grâce avec les Amis de la Pa-
pouasie. 
 
Ce 25 novembre 2018, le diocèse 
de Kaolack, Sénégal, accueille 
son nouvel évêque : Mgr Martin 
Boucar Tine. Il était jusque-là vi-
caire général de la Congrégation 
des Pères du Très Saint Sacre-
ment à Rome. C'est Mgr Benja-
min Ndiaye qui lui confèrera 
l'ordination. Le Père Karl Else-
ner représente la Province à cet 
évènement d'autant que le P. 
Marcel Pichonnaz a été hospita-
lisé à l'hôpital de Riaz en Suisse. 
Il doit pouvoir retourner au Sé-
négal à la mi-décembre.  

L’ 
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LES BEATITUDES CHEMINS DE SAINTETE 
 
« Jésus gravit la montagne. Il 
s’assit et ses disciples s’appro-
chèrent de lui. Alors il les ensei-
gnait et disait : Heureux… » 
Jésus gravit la montagne 
comme Moïse avait gravit le 
mont Horeb pour y recevoir la 
Loi de Dieu afin que le peuple 
hébreu devienne un peuple 
saint. Mais ici, avec les Béati-
tudes, il ne s’agit plus de « faire 
ou ne pas faire », mais d’entrer 
dans un chemin de bonheur : 
« heureux ». 
Je me suis toujours demandé 
comment le Christ pouvait dire 
de telles paroles : « heureux les 
pauvres, ceux qui pleurent, ceux 
qui sont persécutés… » 
Je crois que la réponse est dans 
le regard de Jésus, et à travers 
lui dans le regard de Dieu sur 
notre humanité, spécialement 
sur les petits, les souffrants, les 
pauvres… « Heureux êtes-vous 
parce que Dieu vous aime ! »  
Cela le père Jules Chevalier 
l’avait bien compris quand il 
écrit : « Le rôle [de Jésus] sur la 
terre n’était point de condam-
ner mais de pardonner ; ni de 
repousser ceux qui souffrent, 
mais de les soulager ; ni d’éloi-
gner les pécheurs mais de les 
éclairer et de les convertir ; ni 
de rebuter les malades, mais de 
les guérir ; ni d’abandonner la 
brebis égarée mais de la rame-
ner au bercail ; ni d’éteindre la 
mèche qui fume encore, mais de 
la rallumer ; ni de briser le ro-
seau fragile, mais de le redres-
ser. Voilà le Sacré-Cœur ! Quelle 
bonté ! Quelle miséricorde ! » 
C’est avec un cœur rempli de 
miséricorde que le Christ re-
garde notre humanité. Heu-
reux… un bonheur donné par 

l’amour de Dieu. « Voyez quel 
grand amour nous est donné 
par le Père pour que nous 
soyons appelés enfants de Dieu 
(1 Jean 3,1). 
 
Quand Jésus, regardant la foule, 
nous donne les Béatitudes c’est 
bien autant de chemins de sain-
teté qu’il nous propose pour de-
venir un peuple saint. 
« Le mot “heureux” ou “bien-
heureux”, devient synonyme de 
“saint”, parce qu’il exprime le 
fait que la personne, qui est fi-
dèle à Dieu et qui vit sa Parole, 
atteint, dans le don de soi, le 
vrai bonheur » (GE 64). 
Les Béatitudes nous font entrer 
dans la sainteté de Dieu qui est 
amour, miséricorde, pardon… 
Devenir saint serait alors deve-
nir miséricorde, pardon, 
amour… communiant ainsi à 
l’Etre même de Dieu. Soyez 
saint comme je suis saint ! 
Laissons-nous emmener par le 
Pape François sur ces chemins 
de sainteté. « Les béatitudes 
sont comme la carte d’identité 
du chrétien. À travers celles-ci 
se dessine le visage du Maître 
que nous sommes appelés à ré-
véler dans le quotidien de nos 
vies » (GE 63). 
 
Dans nos vies de chaque jour, 
ces chemins peuvent sembler 
ne pas aller dans le même sens 
que ce que nous propose la so-
ciété. « Ces paroles de Jésus 
vont toutefois vraiment à con-
trecourant de ce qui est habi-
tuel, de ce qui se fait dans la so-
ciété ; et, bien que ce message 
de Jésus nous attire, en réalité le 
monde nous mène vers un autre 
style de vie.» (GE 65) 

Nous devons permettre à ces 
paroles de nous choquer, de 
nous mettre debout pour nous 
engager dans une autre direc-
tion. Sinon les Béatitudes ne 
resteront que de belles paroles 
ou juste une consolation dans 
une vie difficile. 
 
Que recherche notre société ? 
L’argent, le pouvoir, la satisfac-
tion de ses envies, une vie tran-
quille… 
Heureux les pauvres de cœur 
pour qui l’argent ne prend pas 
toute la place de leurs préoccu-
pations. Dans notre société occi-
dentale, les millionnaires de-
viennent plus nombreux (heu-
reux les riches !), mais aussi 
ceux qui sont dans une situation 
précaire. Heureux ceux qui sa-
vent partager et pour qui 
l’homme reste la richesse pre-
mière. 
 
La lutte pour la vie nous pousse 
à être le plus fort, le meilleur, le 
premier pour dominer, pour 
être le maitre de toutes choses. 
Jésus lui nous dit que ce sont les 
doux qui possèderont la terre, 
mais aussi les affamés de la jus-
tice et les artisans de paix. 
« Notre monde, depuis le com-
mencement, est un lieu d’inimi-
tié, où l’on se dispute partout, 
où, de tous côtés, il y a de la 
haine, c’est le règne de l’orgueil 
et de la vanité, où chacun croit 
avoir le droit de s’élever au-des-
sus des autres » (GE 71). La 
douceur, la recherche de la jus-
tice et de la paix nous condui-
sent, au contraire, vers les ex-
clus de la société, vers les souf-
frants, ceux dont les droits élé-
mentaires sont bafoués  
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La société des loisirs et des mé-
dia nous invite à satisfaire tous 
nos désirs quel qu’ils soient. Se 
faire plaisir, consommer, profi-
ter de la vie, tout cela avec un 
petit relent d’égoïsme. « Le 
monde nous propose le diver-
tissement, la jouissance, le loi-
sir, la diversion, et il nous dit 
que c’est cela qui fait la bonne 
vie. Le monde ne veut pas pleu-
rer : il préfère ignorer les situa-
tions douloureuses, les dissimu-
ler » (GE 75). Heureux les affli-
gés et les cœurs purs qui refu-
sent de se laisser entrainer dans 
cette spirale où le mensonge 
(fakenews) est monnaie cou-
rante pour arriver à ses fins de 
pouvoir et de jouissance. « Il 
faut veiller sur le cœur (cf. Pr 4, 
23) s’il n’est en rien souillé par 
le mensonge » (GE 84). Conso-
ler les affligés, vivre dans la rec-
titude du cœur et dans la vérité, 
c’est s’approcher de Dieu et le 
découvrir dans les autres et les 
événements de la vie. 
 
Nos contemporains veulent une 
vie tranquille, sans trop de re-
mous. Mais rechercher la jus-
tice, la paix, la vérité c’est s’en-
gager au prix de sa tranquillité, 
c’est aller au-devant des 
risques. « Pour vivre l’Évangile, 
on ne peut pas s’attendre à ce 
que tout, autour de nous, soit fa-
vorable, parce que souvent les 
ambitions du pouvoir et les in-
térêts mondains jouent contre 
nous » (GE 91). Heureux les 
persécutés pour la justice ! 
« Accepter chaque jour le che-
min de l’Évangile même s’il 
nous crée des problèmes, c’est 
cela la sainteté ! » (GE 95) 
 
Même si le vécu des Béatitudes 
peut nous conduire vers un en-
gagement social ou politique, ce 

vécu est beaucoup plus que cela. 
Relisez Matthieu 25,31-46 ! 
Vivre les Béatitudes nous fait 
entrer dans le mystère du 
Christ. « Ce que vous avez fait à 
l’un de ces petits c’est à moi que 
vous l’avez fait ! » 
« Dans les pauvres et les souf-
frants, se révèle le cœur même 
du Christ, ses sentiments et ses 
choix les plus profonds, aux-
quels tout saint essaie de se 
conformer » (GE 96). 
Baptisé nous avons revêtu le 
Christ, vivant les Béatitudes 
nous vivons les sentiments du 
Christ. Nous devenons Cœur de 
Dieu pour notre terre. 

 
« Si nous suivons Notre Sei-
gneur dans sa vie publique, 
nous voyons son Cœur s’épan-
cher sur toutes les infortunes, 
sur toutes les misères morales 
et physiques…  Miséricorde infi-
nie dont il use envers les pé-
cheurs et ceux qui souffrent. » 
(Jules Chevalier). 
 

La miséricorde n’est-elle pas le 
centre des Béatitudes ? Heu-
reux !  Etre un cœur de compas-
sion qui rejoint la compassion 
du Christ pour notre monde et 
pour chacun de nous. 
Pour rejoindre le Christ, il nous 
faut cultiver une vie de prière et 
de contemplation. C’est parce 
que la vie divine se manifeste en 
nous que nous pouvons prendre 
le chemin des Béatitudes. Les 
fruits de la prière se manifes-
tent dans la vie de tous les jours. 
La contemplation du Christ lui-
même se concrétise dans la con-
templation de son visage dans le 
visage de nos frères et sœurs. 
En vivant les Béatitudes nous 
entrons dans le monde de Dieu 
et nous faisons entrer ce monde 
dans le monde des hommes. 
 
« De ce Cœur adorable, déchiré 
par la lance et d’où la vie s’était 
échappée, une autre vie appa-
raît. C’est la vie des enfants de 
Dieu et des héritiers du ciel. Le 
Verbe, sorti du Cœur de son 
Père, fait surgir le monde du 
néant, et du Cœur du Verbe In-
carné, percé sur le calvaire, je 
vois sortir un monde nouveau, 
le monde des élus, le monde des 
Béatitudes. » (Jules Chevalier) 

P. Gérard Blattmann MSC 
 

NB : Nous pouvons relire le chap. 3 
de l’Exhortation Apostolique du 
Pape François sur l’appel à la Sain-
teté, Gaudete et Exultate (GE) 
 
Sonia nous donne 
la clé de lecture de son dessin : 
L'émerveillement mutuel... 
Marie, porteuse de l'espérance de 
tout un peuple, offrant son Premier 
né Jésus recevant son humanité 
de la nouvelle Eve afin de remonter 
ensemble le chemin vers la Lu-
mière !  
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Accueillir 
le Christ en l’homme. 

Laïcs de la 
"Famille Chevalier" 

en Suisse 
 
 

Jésus déclare qu’accueillir 
l’homme, c’est l’accueillir lui-
même. 
Quand je suis fatiguée, j’ai bien 
plus de difficulté à accueillir les 
autres et je suis souvent agacée 
par leur comportement qui me 
dérange ou me surprend.  
J’ai été habitée cet été par « Ce-
lui-ci est mon enfant bien-aimé » 
ou « Ecoute et pardonne ». 
De tout temps, le mépris des 
personnes, la moquerie, 
le dénigrement me révol-
tent.  
A approfondir chaque 
jour : « Tous veulent rece-
voir la miséricorde, mais il 
y en a peu qui veulent la 
donner » ou « On ne peut 
rencontrer le Christ au-
jourd’hui que dans le frère 
qui est un autre lui-
même » ou « Ne sois pas 
cruel et inhumain ». 
 
Voir le visage du Christ 
en ceux que je ren-
contre. 
J’ai de la peine, seule, à ai-
mer l’autre tel qu’il est. Je 
dois voir le Christ en l’autre, 
mais quand certains comporte-
ments m’agacent, quand je suis 
dérangée dans mes habitudes 
ou quand l’autre n’est pas ou 
plus comme je l’imaginais, je 
suis contrariée et j’ai de la peine 
à l’aimer. 

Alors je puise ma Force en Dieu 
afin qu’il m’aide à avoir son re-
gard sur l’autre. 
« Recherche-moi au début de la 
journée.  
Cela te permet de te revêtir de 
moi dès le matin et, ainsi, de me 
porter sur toi durant toute la 
journée. Demande au Saint Es-
prit de contrôler tes pensées, 
laisse-toi transformer par ce re-
nouvellement en toi. » 
 
« Tout ce que vous avez fait à 
l’un de ces plus petits qui sont 
mes frères, c’est à moi que 
vous l’avez fait. » Mt 25, 31-46 
J’ai d’abord essayé d’accueillir 
le Christ en ma sœur. 
Plusieurs fois, j’ai été étonnée 

de ma bonne réaction en répon-
dant au téléphone, et où on a pu 
me dire : « merci pour votre ac-
cueil et votre gentillesse. » 
Mais j’ai du mal à accueillir ceux 
qui me proposent pour la 10ème 
fois, par téléphone, d’acheter un 
produit qui ne m’intéresse pas.  
L’hymne du lundi soir : 

« Frappe à ma porte,  
Toi qui viens me déranger. 
Frappe à ma porte,  
Tu viens me ressusciter.  
Je ne sais ni le jour ni l’heure, 
Mais je sais  
que c’est toi Seigneur. » 
Merci Seigneur pour toutes les 
fois où tu m’as permis de t’ac-
cueillir sous les apparences de 
l’homme. 
Pardon pour toutes les fois où je 
ne t’ai pas accueilli. Je compte 
sur ta miséricorde. 
Bénis toutes les personnes qui 
sont parties sans un mot de 
bonté, de bienveillance de ma 
part. Amen 
 
Plus j’avance en âge, plus je 

me sens démunie pour 
accueillir Dieu dans mon 
cœur. 
Je sais qu’il est toujours 
présent, mais j’ai de la 
peine à lui ouvrir la porte 
de mon cœur. Jésus attend 
de moi le oui à sa volonté, 
tous les jours et en toutes 
circonstances. Il demande 
aussi que nous participions 
au salut du monde en por-
tant notre croix avec lui, en 
étant ouvert aux signes 
qu’il nous fait. Il nous a ap-
pelé et veut notre bien. 
Nous sommes frères en Jé-
sus-Christ, appelés au 
même bonheur, tous en-

fants de Dieu. 
Je dois accueillir tout homme tel 
qu’il est sans le juger, et l’aider à 
grandir et m’ouvrir à celui qui 
n’a pas le nécessaire pour vivre. 
 
Merci à Sylvie BARGHON 
d'avoir présenté cette page 
de partage. 

 

JOYEUX NOEL & BONNE ANNEE 2019 


